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je lui dois surtout de m'avoir fait faire la connaissance d'un

chimiste attache aux Gobelins, M. Valette, qui est devenu mon

collaborateur. Sans M. Valette, il est peu probable que mon

projet eut pu aboutir. L'ouvrage portera son nom et le mien.

La garantie de sa valeur ne peut qu'y gagner.

L/assemblee s'interesse vivement a la communication de

M. Klincksieck.

De la part de M. D. Bois qui n'a pu venir a la seance,

M. Malinvaud presente a l'assemblee deux plantes rares de

la Flore parisienne trouvees pres de Fontainebieau dans

des stations nouvelles : Tune, le Scrofularia vernalis L., a

ete rencontree au mont Pierreux sur les bords de la route

de la Sous-Prefecture, le 27 juillet dernier; l'autre, VAllium

flavum L., a ete rencontree le 24 aout 1906 dans la foret,

sur les pelouses a droite de la route de Nemours, apres

avoir passe l'aqueduc de la Vanne. M. Malinvaud fait

d'ailleurs observer que ces deux plantes ont ete ancienne-

ment introduites dans le rayon de la ilore parisienne.

M. Lutz donne lecture du travail suivant

:

Sur I- Ambrosia artemisiaefolia L.

et sa naturalisation en France,

par M. Edouard DECKEL.

Dune faQon generate, on connait mal les conditions et les

moyens qui ont realise l'introduction d'un certain nombre

de plantes etrangeres a notre sol, m6me quand elles y sont

devenues culturales. On en a suivi la persistance ou la dispari-

tion, mais il est rare que, pour chaque espece donnee, malgre

rintertH complexe qui s'attache a la question, on se soit occupe

de l'epoque d'apparition et des voies ou moyens de migration de

ces plantes exotiques designees sous le nom general d'adven-

tices. En tout cas, nos devanciers, comme veut bien me l'ecrire

M. Saint-Lager, ne nous ont laisse aucun renseignement precis

sur ces points. Sait-on, par exemple, pour ne parler que du
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nouveau continent et do plantes americaines devenues encom-

brantes chez nous, comment se sont propagees de proche en
proche, et par quels moyens, Erigeron canadensis L., Azolla

caroliniana Willd., Elodoea canadensis Michx, Lepidium virgi-

mcum L., Paspalum dilatatum Poir., P. vaginatum Sw. 1
et

1. J'ai cite, en dehors des especes bien connues, quelques Graminees
americaines qui sont en voie de penetration sur le sol francais par le

Midi de la France et en particulier par Marseille et ses environs, notam-
ment le pare Borely. II ne semblera pas inutile de donner en note les

etapes connues de cette penetration en ajoutant quelques Graminees a
celles designees ci-dessus :

Lepidium virginicum a penetre par Bayonne. MM. Kieffer et Coste ont
reconnu cette Crucifere au Jardin de la colline Puget a Marseille et

MM. Coste et Davin a la gare de Pierrefittes (Hautes-Pyrenees), pres de
Lourdes (1902). M. le Prof. Corbiere l'a trouvee a Cherbourg et M. Lan-
glois a Fecamp (1887, Sur Vapparition de quelques plantes Urangeres a
Cherbourg et a Fecamp, in Bulletin de la Soc. Linn, de Normandie, 4 C serie,
l ep volume).

Paspalum dilatatum a apparu pour la premiere fois en Provence au Luc
(Var), et a ete relev£ par M. Henri aux bords de l'Argens, commune du
Cannet-du-Lue, il y a 25 a 30 ans. En 1892, apres une forte inondation
de l'lluveaune (2 octobre), dont les eaux envahirent une grande partie du
pare Borely, elle s'est montree dans les bordures des prairies, les berges
du lac et les pelouses de ce pare, ou elle continue a s'etendre. LTIuveaune
recoit beaucoup d'eaux residuelles provenant du lavage des laines ou des
cereales.

Paspalum vaginatum a 6t£ d^couvert par Legre au Mas Thibert, sur les
bords de la roubine la Vidange et dans les roubines d' Aries; puis sur les

bords du ruisseau d'alimentation du Jarret au Champ de Manoeuvre
(Chemin du Rouet), par M. Reynier; au pont de l'Arc, pres d'Aix, par
M. Coste; enfin sur les berges du lac du pare Borely et a Aries m6mepar
MM. Coste et Davin.

Sporobolus tenacissimus Pal. Beauv. a envahi, il y a dix annees, une
Prairie attenante a la facade nord du laboratoire du jardin botanique au
Pare Borely et parait vouloir s'etendre dans tout le pare ; il etait connu
dans les Basses-Pyrenees, le Tarn et l'Herault, mais sans indications de
date dintroduction.

Bromus Schradcri Kunlh existe partout dissemine dans le pare Borely
depuis plusieurs annees. M. Corbiere l'a trouv6 aux environs de Cher-
b ourg (1887, loc. cit.).

Eleusine oligostachya Link s'est aussi introduit dans le meme pare
or ely depuis deux annees, mais plus discretement que la prec£dente

es pece et sur les bordures des massifs. II est a remarquer que de toutes

^

es es Peees, une seule, Paspalum dilatatum, etait eultivee (un unique pied)
ans

1 ecole du jardin botanique de Marseille, situee dans le pare Borely.
elle-la seule pourrait etre consideree comme 6chappee de ce Jardin.

*M»r les autres, nous ignorons les moyens par lesquels s'est realisee
c ette introduction en dehors de Taction des eaux de I'Huveaun/3, riviere

<P" borde le Jardin botanique.
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tant d'autres plantes d'Amerique sans emploi cultural?

Je ne crois pas utile d'insister beaucoup sur l'interet general

que presente cependant la question ainsi posee. II est evident

pour tout botaniste preoccupe par le probleme attachant des

variations regionales de la Flore francaise, que ce facteur n'est

pas negligeable, si on veut bien l'examiner a fond, c'est-a-dire

dans ses modalites et dans ses causes intimes pour cbaque

espece envisagee '. Une pareille manifestation de biologie vege-

tale, une adaptation qui echappe le plus souvent a toutes nos

explications, nest pas seulement instructive parce qu'elle nous

revele l'intensite des rapports entre les pays les plus eloignes

sous l'influence des relations et des besoins sans cesse crois-

sants des hommes, mais encore parce qu'elle nous montre

qu'il y a certainement une tendance a la conquete de l'espace

pour certaines plantes mieux douees que d'autres dans cette

lutte pour la preponderance numerique, et, des lors, il doit se

degager de cette etude attentive une meilleure connaissance

des causes qui, a un moment donne des temps actuels, president

aux modifications d'une flore.

On sait, par exemple, que les plantes indigenes de Sainte-

H^lene, de la Nouvelle-Caledonie et de bien d'autres iles du

Pacifique, depuis l'occupation europeenne, semblent ceder le

pas et disparaitre devant notre flore gerontogeique, nouvelle-

ment venue. II en est de meme pour la Nouvelle-Zelande et

Madagascar. J'ai pu le constater recemment, pour ce qui touche

a la grande ile malgache, dont la flore est si speciale, dans

l'etude que j'ai publiee sur Les plantes medicinales et toxiques

employees par les indigenes 2
. J'ai fait la memeconstatation en

Nouvelle-Caledonie des I'annee 1868-1869.

Mais a-t-on suivi, espece par espece, les progres de cette

invasion qui semble suivre celle des races humaines, sait-on

quelles sont les especes qui ont fui ou disparu devant ces etran-

1. Ce sont la des questions de biologie generate se rattachanta la distri-

bution do la vie sur le globe, a la lutte entre especes veg6tales et elles ne

peuvent laisser indifft'-rt-nt le botaniste, soit qu'il s'absorbe dans l'etude

si fructueuse des tlores locales, soit qu'il envisage de plus haul les progres

et la marche de la vie v^getale dans le globe. Le nouveau monde serait-H

en voie de conquete pacitique de l'ancien dans le domaine des plantes,

comme il l'estdeja dans le domaine politique et ^conomique?
2. Annates de ilmtitut colonial de Marseille Annee 1902, 11° volume.
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geres en leur abandonnant d'abord les bandes Iittorales, puis

l'hinterland de ces possessions nouvelles; ne serait-il pas inte-

ressant de savoir quels sont les rangs toxinomiques occupes

par les especes conquerantes et par celles qui succombent dans

la luttef Quelles formes nouvelles leur impose leur adaptation

a des milieux nouveaux? Y aurait-il une loi de disparition de la

flore autochtone devant la flore introduite par la race bumaine
conquerante, comme il semble que les peuplades conquises dis-

paraissent devant les peuples superieurs qui leur ont impose les

progres de leur civilisation? Y a-t il, par ces plantes nouvelles,

introduction d'organismes symbiotiques ou parasitaires meur-
tners pour les especes indigenes? S'il existe reellement une loi

ou des lois biologiques reglant les modifications de ces flores

indigenes en accord avec les migrations humaines, quelle en est

1 economie, quels moyens met-elle en oeuvre, quels en sont les

facteurs principaux, et, parmi la multitude des plantes qui

entrent dans la lutte, quelles sont, dans la serie vegetale, les plus

pnvilegiees? Voilaautant de questions tres complexes auxquelles
nul aujourd'hui ne peut se croire en etat de repondre avec

quelque autorite, mais dont il convient de preparer la solution

en abordant, autant qu'il est possible, quelques-uns des cotes si

petits qu'ils soient du probleme qui s'impose a Tattention des

generations a venir. J'ai pense qu'il n'etait pas inutile de se

placer sous l'inspiration de ces grands desiderata, memea propos
d une bien modeste question de migrations d'une cspece ame-
ncaine introduite en Europe depuis peu, et qui, cependant, fait

chaque jour des progres nouveaux dans la conquete de notre sol

frangais. L'etude de sa colonisation ayant ete suivie par de

nombreux botanistes avec quelque soin, commeon va le voir,
e 'le pourra peut-etre devenir un point de depart pour des

Memoires plus importants et servir, peut-etre aussi, ulterieure-

ment, a edifier les travaux d'ensemble que provoquera l'examen
d es questions dont j'ai donne ci-dessus l'enonce rapide et bien

ecourte.

En 1878, Nymajjn (Consp. 474) declarait quel^ Ambrosia arte-

WisiaefoliaL. (c'est de cette plante americaine qu'il s'agit) avait
e e rencontree, mais rare, en AUemagne, en Danemark et en
Angleterre, seules contrees europeennes ou elle etait connue a
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cette epoque. Elle a envahi, depuis, la Belgique et la Hollande.

M. l'abbe Coste, dans sa Flore de France, indique l'annee 1875

coinme date de sa constatation en France 1
. Quoi qu'ilen soit,

1. M. Camus (in litteris) croit que la premiere mention de cette espece

parait etre en 1873 ou 1874 dans le Rhone; M. Lauby pense que cette

plante a ete signalee pour la premiere fois par Lamotte dans son Prodrome.

Dans ce cas, ce serait seulement uii peu avant 1878 a 1880 (annSes ou

furent imprimeesles communications successives de Lamotte a TAcademie

de Clermont sur son Prodrome de la flore du plateau central de la France)

qu'aurait eto constatee la naturalisation de cette plante dans noire pays.

Dans cet ouvrage, extrait des memoires ci-dessus indiques et dont la

2 C partie porte l'annee 1881, sont indiquees en effet, page 494, les stations

seules de l'Allier (faubourg Chaveaua Moulins, Chatel-Neuvre ! par Migout;

Chevilly, Villeneuve! par Olivier; Yzeure a Seganges ! par Allard ;
Mon-

taiguet, Lenax pres Lapalisse! par Billot. -II. annuelle, juillet-septembre.

Et en note, il est dit : « Cette espece du Canada, importee depuis peu en

France, a ete introduite aux environs de Moulins avec les semences des

prairies artificielles; elle est aujourd'hui, d'apres ce que m'ecrit le Prof.

Migout repandue abondamment dans les luzernes et le long des chemins

ou elle parait s'e'tre completement naturalisee. » Relativement a Tepoque de

la penetration en France, les avis, commeon le voit, sont partages, et il

est ditlicile entre ces diverses appreciations de fixer une date exacte

d'introduction. Toutefois, M. l'abbe Coste, dans les considerations sur

lesquelles il appuie ses conclusions au sujet de cette date, me parait se

rapprocher davantage de la verite. Je cite done lextuellement les passages

de la lettre documentaire qu'il a bien voulu m'ecrire sur ce point : « Les

documents relatifs a VAmbrosia artcmisiaefolia ont et6 puises, sans parler

de mon herbier, aux sources suivantes :

1° Nyman, Conspectus, Supplem. l
a

, 1. p. 206, 1899; 2° Cariot, Et. des

Flenrs, edit. 7, p. 496; 3° Lamotte, Prodrome du Plateau central, p. 494.

« D'apres Nyman (loc. cit.), cette plante americaine aurait ete" observee en

Allemagne des 1863 et s'y trouverait repandue en 1889. Cet auteur l'in-

dique aussi en France dans l'Allier, d'apres Lamotte, mais sans donner

la date de son introduction parmi nous. Cette date de 1875 que j
ai

admise dans ma Flore, je I'ai prise dans Cariot (loc. cit.), qui dit express£-

ment que cet Ambrosia a 6te d^couvert en 187a dans le Beaujolais, par

l'abbe Chasrion.

« Mais aujourd'hui, apres avoir etudie le texte de Lamotte (loc. cit.),

j'incline a croire que cette plante a ete decouverte aux environs de Mou-

lins avant 1875.

« L'auteur du Prodrome dit bien qu'elle a 6t£ importee depuis peu en

France, mais, dans la synonymie de l'espece, il nous apprend quelle

figure dans la l
re edition de la Flore de l'Allier, p. 188, sous le nora d'A-

maritima, et dans le Supplement a cette flore, p. 60, sous celui rf'A. tenui-

folia. Or, Migout a publie sa flore en 1866 et le Supplement en 1876.

Lamotte a ecrit son article en 1881. Je suis done d'avis que cette plante

americaine a fait son apparition en France en mfime temps qu'en Alle-

magne vers 1863. »

Des lors, depuis 4 peu pres un demi-siecle cette plante aurait 6te

observee tant chez nous qu'en pays allemand.
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nous allons voir avec quelle rapidite elle s'est repandue dans
differents points de la France, raeme tres eloignes de nos cotes

opposees a l'Atlantique.

Mais tout d'abord, pour n'avoir pas a y revenir, je vais indi-

quer ou et dans quelles conditions, j'en ai trouve une nouvelle
station tres eloignee de la mer.

Pendant un sejour de traitement aux Eaux de Challes pres

*ig- 1. —Vue de la station entiere d'Ambrosia artemisiwfotia : elle commence
a 'a voiture de droite et finit avec la photographie a gauche. Vue prise en
regardant le Casino de Challes.

^nambery (Savoie), en 1904, je constatai, au mois d'aout, une
station de cette plante, en fleur. Elle se trouve exactement le

l°ng du chemin bordant la montagne qui, du Casino, mene a
la propriete de M. De Villele (ancien hotel d'Angleterre), a

Wangle droit memoque forme la cloture de cette propriete avec
°e chemin et a droite de ce chemin. Elle se presente en masse
dense et melee seulement de quelques pieds de Mentha rotnn-

d< folia et de Verbena officinalis '. Toute la surface (qui mesurait,

1. La vegetation dominante des alentours de la station est constitu.ee
Par Calamintka Clinopodium Henth. ; Mentha aqualica L.; M. rotundifolia
Hid.

; Verbena officinalis L. et Circea lutetiana L.
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en 1904, quatorze a quinze metres carres au plus) est couverte

uniquement par cette plante rarement ramifiee. Elle n'y est pas

d'introduction ancienne, car en 1889 j'ai fait, a l'hotel d'Angle-

terre meme, un sejour de deux mois (aout et septembre) et cette

plante n'y existait certainement pas, car elle aurait attire mon

attention dans ce meme chemin ou je passais plusieurs fois

par jour. Je la soupconne d'avoir ete introduite la par la clientele

spcciale de l'hotel quietailcomposee surtout d'Anglais et d'Ame-

ricains. Ces derniers ont pu apporter en fruits cette plante,

qui occupe une place dans la Maliere Medicate des Etats-llnis

d'Amerique du Nord, au milieu des multiples impedimenta qui

les accompagnent dans leurs voyages. La station est done tout

au plus vieille de 10 a 15 ans.

Cette espece, dont je n'ai pas trouve trace dans les environs

de Challes que j'ai battus en tout sens jusqu'a Chambery, dra-

geonne facilement et est en voie d'extension dans cette station

;

elle semble vouloir gagner une terre voisine situeeen contre-bas

du bord du chemin qu'elle occupe. Deja, l'an dernier, en

aout 1905, mon excellent collegue et ami M. le Prof. L. Plan-

chon, de l'Universite de Montpellier, a qui j'avais montre la

station peu apres que je 1'eus decouverte (1904) et qui a bien

voulu la photographier sur ma demande, ce dont je le remercie

cordialement, m'ecrivait le 28 aout 1905 :

« La station est florissante, mais elle reste unique. Cependant elle s'est

accrue en surface, elle occupe maintenant une bande de terrain de

10 metres de longueur sur 1 metre a 2 m.50 de large suivant les point?

examines. Les pieds m'ont paru plus vigoureux que Tan dernier. La

partie qui, en 1904, etait de\ja occupee par ces plantes, offre des pieds

plus fonces, d'un vert plus noir. Les plantes nouvelles qui continuent les

anciennes sont dun vert plus tendre. Elles sont aussi plus serr6es et, saul'

quelques Menthastres, ont a peu pres elimine tous les autres v6g6taux

qui s'y trouvaient. Je n'ai pas trouve" non plus un seul pied en dehors

de votre station. »

Toutefois je dois dire que, d'apres des renseignements dus

aM. le Dr A. Chabert de Chambery (22 aout 1904), cette plante

aurait deja fait son apparition dans la departement de laSavoie.

Voici, en effet, ce que m'ecrivait sur ce sujet notre savant con-

frere, a qui j'avais fait connaitre la station de Challes :

«Hya trois ans (1901), des environs d'Aix-les-Bains, une dame m'a

apport6 cette plante et disait en avoir observe une demi-douzaine de
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pieds dans un chemin non loin de la ville : ce chemin etait horde de jar-

dins. N'accordant aucune importance a ces faits accidentels d'introduc-
tion de plantes etrangeres, je n'ai pas note la localite et ne suis pas alle"

voir la plante sur les lieux : je ne puis done savoirsielle s'y est maintenue.
Je ne sache pas qu'aucun botaniste de la Savoie y ait constate la presence
de cette plante. »

M. G. Camus, qui s'oceupe avec tant de soin de la (lore de

Savoie, ne l'a pas rencontree dans cette partie de la France.

M. labbe Coste signale les Vosges (loc. cit.) comme siege d'in-

troduction de cette plante *, et M. Brunotte, mon collegue de

l'Universite de Nancy, m'ecrivait le 31 aout 1904 :

« Que je sache, jamais Godron n'a signale cette plante, mais Godrox
ecrivait au temps ou les Americains ne venaient pas encore chez nous...

Ne considerez pas 1' 'Ambrosia artemisixfolia connne plante des V'osges, et

si elle y est, elle n'y persistera pas. »

Voila pour la partie Est de la France. Examinonsmaintenant
le littoral ou jusqu'ici elle n'estconnue que dans le departement

de la Manche et de la Seine-Inferieure. M. le Prof. Corbiere, de

Cherbourg, m'ecrivait le 15 septembre 1904 :

« J'ai constats la presence de cette plante sur deux points eloigner dela
Manche, a Valognes et a Saint-Pair pres Granville. Un de mes correspon-
dantsme l'a egalement adressee de Sotteville-lez-Rouen (Seine-Inferieure).
Dans la Manche, cette plante m'a semble avoir Ste introduite avec des
Wes americains. Dans la gare de Sotteville, la cause peut etre la meme,
mais la plante a pu etre apportee avec toute autre marchandise. L'intro-

duction d'un certain nombre de plantes americaines a Cherbourg, meme
avec des bl6s venant surement d'Am^rique, a fait, il y a quelques ann6es,
I'objet d'une enquete de ma part. Si je puis arriver aquelque certitude au
sujet de YAmbrosia, je m'empresserai de vous en informer. »

Rien dans les departements du bassin de la Seine. Sur toute

la cote ouest de l'Atlantique, aucune trace de la plante n'est

1- Voici les raisons tres plausibles sur lesquelles le savant auteur de la

Flore de France base son affirmation de 1'existence de cette plante dans ce

departement du N.-E. de la France (in titteris) :

«< J'ai puise le renseignement d'abord dans Nyman (loc. cit.), qui ecrit

"in dep. Vosgas ex Besher » (pour Berher;. Ce dernier, il est vrai, ne la

s 'gnale pas dans son Catalogue des plantes des Vosges, mais cet ouvrage
<*t bien anterieur au Supplement de Nyman, qui date de 1889. Enfin cette

Plante est constatee dans les Vosges par M. F. Gerard dans ses Notes,

P-
J65.

Je lis, en effet, sur une etiquette de la Societe Rocheloise, annee
1901

- 286 bis-.Amb. artemisixfolia L... F. Gerard, Not. plant. Vosges,

P- 165. „

" semblerait, en tout cas, que la plante ne s'y est pas etendue ni peut-
e «e maintenue.
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signalee; pas memea l'embouchure de la Loire, ni sur la plus

grande partie du cours de ce fleuve, alors que nous allons la

retrouver abondante dans le departement qui porte son nom,

en Saone-et- Loire, dans YAllier et dans la Nievre, ou coulent ses

affluents. Rien dans la Mediterranee, pas meme aux embou-

chures du Rhone, alors que le departement qui porte son nom,

et loin de ses embouchures, en presentede nombreuses stations.

A Cette, il est vrai, Grenier et Godron (Fl, de Fr., II, p. 395)

signalent un Ambrosia litigieux, mais ce n'est pas notre plante,

et, en outre, elle a disparu de cette localite (LoRETet Barrandon,

Fl. de Montpellier, l
re

et 2 e
edition). II s'agit de YA. tenuifolia

Spreng. que je viens de voir a Montpellier envahissant les bor-

dures de l'Ecole de botanique du jardin des plantes a raison

memede son etat tragant 1

.

L'introduction, sauf pour Cherbourg dans la Manche et Sotte-

ville-les-Rouen pour la Seine-Inferieure, ne semble done ni avoir

ete realisee par le littoral, ni avoir suivi les grands cours d'eau

du pays, tout au moins en les remontant.

Etudions maintenant la region du Centre, que la plante semble

rechercher de preference dans sa colonisation en France, et

nous allons voir que le voisinage de nos grands fleuves et de

leurs affluents parait Fattirer et vouloir la fixer.

Examinons d'abord le bassin de la Loire ou quatre departe-

ments sont devenus son domaine persistant : Loire, Saone-et-

Loire, Allier, Nievre; j'y ajouterai le Puy-de-Dome, qui est voi-

sin de YAllier.

Ambr
MOUIlu;;, iiimii a <JOfcUUlc LV\J*, JJ. 1311, 11 CSV U1L . « M. 1 ttUDG OUUJL.U w»»-i,-
qu'on trouvait dans le Beaujolais entre Lantignc et Durette une espece

tres voisine, YA. tenaifolia <;sans nom d'auteur). » N'y at-il pas confusion

d'espece? Nous verrons en effet, plus loin, que M. Saint-Lager indique

la commune de Durette comme localite de YA. artemisix folia et que

M. Olivier dans le memearticle dit tenir de M. Gillot que cette plante

en aurait disparu. Les deux especes auraient-elles coexists a Durette

jusqu'en 1904? Je ne le crois pas.

En outre, s'agit-il d' Ambrosia tenuifolia Gr. et God. ou de celle de SPREN<iEL

qui serait, d'apres Ylndex Kewensis, identique a A. polystachya D C. du

Br^sil? Je ne le pense pas, et ici encore il faut appliquer Interpretation
de l'abbe' H. CosTE et admeltre que, dans ces deux noms sp^cifiqufS

maritima et tenuifolia, on aconfondu la memeplante : A. ambrosixfoUa L.
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Loire. —En 1881, M. Ormezzano de Marcigny (Sadne-et-

Loire) la recueillait abondamment a Briennon (Loire), ou elle

couvrait des champs entiers (D r Gillot) ; Saint-Galmier (champ
dans la plaine), Faustinien in Soc. Dauph. exsicc, n° 1739 bis,

1819; Noiretable, 1879 (abbe Souchon); Veauche (cultures,

trouve une fois, tres rare (abbe Hervier, Recherches sur la /lore

de la Loire, 1" fasc, Saint-Etienne, 1885, p. 35).

Fig. 2. —Vue d'ensemble (inverse de la fig. 1) de la station de Challes-les-Eaux.

Saone-et-Loire. —Quatre localites sont connues d'apres des
r enseignements queje tiens de notre savant et si obligeant con-

frere M. le Dr
Gillot, d'Autun, a qui j'adresse tous mes remer-

ciements empresses :
1° Grandvaux, arrondissement de Charolles,

aout \ 884 (Chevalier, instituteur) ;
2° Toulon-sur-Arroux (date

Un pen plus recente), par M. Quiisey, de Chalon-sur-Saone.

« Dans ces deux stations, dit M. Lassimonne, la plante avait ete trouvee

Jjns les prairies artificielles de creation recente et en petite quantity.
u e a du disparaitre. Elle resultait de l'apport de graines fourrageres. »

3° Marcigny-sur-Loire, arrondissement de Charolles, comme
T. LIU. (SEANCES) 39
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les deux preeedentes stations, 1886, legit A. Ormezzano '.

M. le Dr Gillot joint a ces renseignements les considerations

suivantes :

v Depuis 1886, elle est de plus en plus abondante dans le Brionnais, le

long du chemin de fer de Marcigny aDigoin, dans le canton de Marcigny.

« Je vous prie de remarquer que les trois localites du departement de

Saone-et-Loire ou la plante a ele" trouvee d'abord, sont du memoarrondis-

sement a l'ouest du departement, a une petite distance du bord de la

Loire, et que ces d6couvertes ont ete faites de 1884 a 1886. II y a la une

coincidence tout au moins singuliere, car depuis cette epoque de nora-

breux botanistes ont travaille dans le departement, m'ont tous soumis

leurs recoltes et YAmbrosia ne s'y est plus trouvee. » M. le Dr Gillot ajoute

qu'il possede la memeplante recueillie par A. Perard dans l'Allier, envi-

rons de Moulins, faubourg Chaveau et Seganges dans les champs de Trefle

et Luzerne (31 aout 1883). II fait remarquer que la station indiquee par

A. Perard est de la memenature qu'en Saone-et-Loire, c'est-a-dire dans

les prairies artificielles et autres ou on rencontre souvent d'autres

plantes adventices : Centaurea solstitialish., Crepis setosa Hall., etc., le plus

souvent provenant de graines fourrageres achetees dans le Midi.

4° Enfin, cette annee (septembre 1906), M. le Dr Gillot en a

trouve une a Lavaux, commune de Mesvres, arrondissement

d'Autun.

AUier. —Migolt, dans la l
re edition de la Flore de fAUier

(Moulins, 1866), ne signale pas la plante. Elle est indiquee dans

ses « Additions » (Bull, de la Soc. d'Emul. de VAUier, juillet 1816)

avec la mention : « apportee par des graines etrangeres ».

M. Lassimonne, de Moulins, en me transmettant ces renseigne-

ments, ajoute :

« II est certain qu'a cette e"poque la plante e"tait rare; si elle avait 6te

aussi r^pandue qu'aujourd'hui, elle n'aurait pas pu passer inapercue d'un

hotaniste qui, comme Migout, herborisait beaucoup autour de Moulins.

Les localites indiqu6es par MiGOUT peuvent done Stre considere'es comme
etant a peu pres les points d'apparition de la plante. Depuis 1876, elle

s'est multipliee avec abondance; elle couvre une aire assez considerable

autour de Moulins (rive droite de TAllier), a tel point qu'elle est au moins

aussi abondante qxYErigeron canadense dans les cultures. Je considere

comme probable que cette plante a ^te" introduite avec des graines de

prairies artificielles apposes d'Amerique (Trelle) ou du Midi (Luzerne). »

M. E. Olivier, dans sa note de la Revue scientifique du Iiour-

1. Voici les details que me donne M. Gillot sur les stations deVouvertes

par M. Ormezzano : « En 1886, ce correspondant me Tenvoyait de Baugy

(champs sablonneux) et de la gare de Saint- Yan (Sadne-et-Loire); depuis

elle s'est multipliee aux environs de Marcigny, a Saint-Yan, Saint-Ger-

main des Hives, Varennes-Reuillon. »
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bonnais (p. 152), indique des stations abondantes de cette

plante dans les communes d'Avermes, Trevol, Gennetines,

Yzeure et Neuilly-le-Real, pres de Moulins : elle y est done en

etat d'extension progressive '.

Nievre. —D'apres M. E. Oliviek (loc. cit.) elle existe sur les

territoires des communes de Tresnay et de Chantenay. D'apres

M. Gagnepain (Topographie botanique de Cercif-la-Tour, 1900,

fig. 3. —Vue dune partie (la plus large) de la station d' Ambrosia artemisisefolia

pour montrer son epaisseur.

P- *67), cette plante persiste depuis huit ou dix ans aux envi-

rons de Gercy, et ce savant confrere ajoute : « La fauchaison

des cereales provoque dans TAmbroisie une ramification qui

ne nuit pas du tout a la reproduction. —Derriere le chateau de

Champlevois
: entre le Hompouez et la route de Fours; non

loin de Fleury {Joannin-Deponpe). Abonde a Gannay (Allier),

Lamenay depuis vingt ans (Moriot). »

*• L'herbier Autheman. que possede le jardin botanique de Marseille,

contient un specimen etiquete : Montiguet (Allier, 1880, legit Migout, vidit

"enbaud, Herbier Rouy, Paris).
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Dans cette station, cette plante est done melee aux bles ou

autres cereales cultivees dans la region, ce qui indique aisement

son origine; elle y est venue avec des graines destinees aux

semailles et provenant d'Amerique directement ou indirecte-

ment.

Puy-de-D6me. —M. le Dr Chassagne, qui a decouvert la pre-

miere station de l'Auvergne, veut bien ecrire le 29 aout 1904 :

« J'ai recolte la plante en aout 1902 pres du domaine des Trois-tiouttes,

a 3 kilometres de Lezoux. Elle s'y trouve en tres grande quantity, rein-

plissant litteralement tous les endroits incultes; elle y est toutefois tres

localised et ne d6passe pas une surface de 2 a 3 hectares. Je l'ai vuc

depuis tous les ans, et son aire de dispersion ne semble pas avoir varied

4e ne sais si elle s'y trouvait depuis longtemps, j'en ai parle aux gens

du domaine; ils n'y avaient porte aucune attention. Mais il est probable

qu'elle y exislait bien avant 1902 : depuis trois ans que je l'observe elle

n'a pas varie. La plupart des fermiers des domaines des environs do

Lezoux sont originaires de l'Allier; faut-il y voir une relation entre la

plante des environs de Moulins et celle de Lezoux? »

F. HSribaud, m'ecrit M. Lassimonne, croit aussi que cette

colonie vient de Moulins ayant remonte l'Allier, mais aucune

autre localite n'est actuellement connue en Auvergne. Ne

serait-il pas plus simple de lui attribuer la m6meorigine qua

Moulins (graines de Trefle d'Amerique)?

Voila pour le cours de la Loire et de ses affluents, voyons

maintenant le Rhone et sa vallee. Sur ce point je ne crois pou-

voir mieux faire que de.rapporter in extenso la lettre qu'a bien

voulu m'ecrire le Dr Saint-Lager sur ce sujet le 27 aout 1904 :

« Vous estimez avec raison que la presence d'une plante americaine

sur un territoire ou se trouve une station d'eau minSrale fr£quent6e par

quelques Am6ricains n'implique pas n6cessairement que la plante a 6te

vehicul^e partout avec les bagages des Am^ricains. II suffit d'admettre

que l'espece exotique, une fois introduite avec des marchandises sur le

continent europeen, peut se propager en diverses parties de celui-ci

lorsque ses fruits ou ses graines se trouvent fortuitement m&lees a des

produits agricoles ou a des matieres industrielles quelconques transpor-

ters. Tous les botanistes ayant une longue experience ont maintes fois

constate l'apparition de plantes etrangeres a leur domaine floral apres

I'etablissement de prairies naturelles ou artificielles, ou sur des emplace-
ments affectes a des expositions agricoles, horticoles, industrielles, ou au

voisinage de moulins, de laveries de laine, etc., etc., entrepots de four-

rages. Les botanistes qui resident dans les ports du littoral fran^ais,

Atlantique et Mediterranean, ont eu de nombreuses occasions de noter

l'apparition et sourent l'Stablissement prolong^ de plantes exotiques. La
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dissemination de celles-ci dans l'interieur de notre pays est 6videmment
subordonnee au hasard des transports commerciaux.

II est arrive quelquefois que la plante adventice ne s'est pas propagee
a l'interieur du continent et memen'a pas persiste dans les lieux ou elle

apparut. Pareil fait a etc' observe par Loret et par Darracq en ce qui
concerne une Ambrosiacee de l'Amerique meridionale, YAmbrosia tenui-

folia G. G. adventice sur le littoral de Cette et de Bayonne. La plante a
disparu de ces deux stations a la suite de modifications apportees au
terrain sur lequel elles avaient apparu.

« En d'autres cas, les especes adventices disparaissent lorsque a une
luzerniere ou a une prairie naturelle succede la culture d'une plante en
sujets espaces, circonstance favorable a l'extirpation des mauvaises
herbes. C'est dans les luzernieres que Migout avait observe, dans le depar-
tment de l'Allier, la premiere apparition de VAmbrosia artendsix folia.

G est aussi dans une luzerniere que j'ai observe Tapparition de la im^rne
plante sur le territoire appele Petites-Brosses et qui est situe au pied du
fort Montessuy dans la banlieue septentrionale de Lyon. VAmbrosia n'a
pas disparu de ce territoire, malgre les rotations de culture qui ont ete

faites depuis vingi-cinq ans. Cette permanence me parait devoir etre

attnbuee a ce fait que la plante n'avait pas cess6 de croitre sur le bord du
champ et aussi a la persistance de graines dans le reste du champ.

" II est a noter que YAmbrosia fructilie abondamment et a une epoque
tardive, circonstance favorable a sa permanence dans les lieux ou elle
s est etablie.

« L' Ambrosia artemisisefolia existe encore actuellement dans un champ de

Ja
commune de Durette en Beaujolais 1

. Bien loin de diminuer de
frequence, YAmbrosia s'etend de plus en plus dans laplaine situee a l'ouest
de Saint-Galmier (Loire).

Lne autre Ambrosiacee americaine, le Xanthium spinosum L., est extre-
mement abondante dans les terrains inoccupe"s qui se trouvent sur la rive
gauche du Rhone, a Lyon, au voisinage des batimentsde l'Universite. La
Lampourde epineuse vit sur des amas de decombres en society avec une
autre espece americaine encore plus envahissante, YAmaranthus retro-
flexus L.

« Toutefois le domaine de ces plantes ruderales diminue a mesure que
es instructions sont elev^es sur les susdits terrains : elles disparaitront

peu a peu dans cette partie de la Ville. La plante americaine la plus
abondante en amont et en aval de Lyon est le Solidago glabra Desf. Cette
oelle composee a envahi depuis longtemps toutes les Saulaies de lavallee
moyenne du Rhone. Les individus vivent serres les uns a cote des
autres, a cause de la vigueur des racines de cette plante plus encore que
Par le semis naturel des graines.

« Dans les meines Saulaies, nous avons encore sur certaines places des
0'onies nombreuses d'Asclepias Corniiti Dec. et d'As^r Novi-Belgii L.

'Vnothera biennis L., Onagrac^e americaine, est aussi tres abondante
ur lesrivages du Rhone dans notre region.

'I est regrettable que nos devanciers ne nous aient laiss6 aucun ren-

J
- M. E. Olivier (he. cit ) dit tenir de M. Gillot que cette station a

a, sparu.
v ;
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seignement en ce qui concerne I'epoque d'apparition et les migrations

successives de ces especes exotiques ' ».

Je passe sous silence l'indication de la Feuille des jeunes naturalistes

(1901, p. 207) oil M. HosciiEnEfaitconnaitrel'existence ephemere (elle n'y

subsista que quelques annees) de VA. mdritima (il s'agit toujours

d'A. artemisisefolia) a Giverny (S.-et-O.).

Notre savant confrere m'ecrivait ces jours derniers (21 no-

vembre 1906) :

« II importe de remarquer que l'abbe CHANRIONa oniis de demander

depuis combien de temps VAmbrosia avait ete remarquee dans le pays par

les habitants, de sorte qu'on ignore la date de sa premiere apparition

1. Je releve ainsi qu'il suit les di verses etapes de penetration de notre

plante dans le Lyonnais, d'apres les indications fournies par les seances

de la Societe botanique de Lyon, dontM. GiLLOT a bien voulu m'adresser

un resume :

Annates de la Societe bot. de Lyon, T. IV, Seance du 16 decembre 187o,

p. 40. Premiere mention de YAmbrosia en ces termes : « M. Sargnon a eu

dernierement entre les mains, de M. l'abbe Boullu, une plante Strangere

a la llore francaise (Arrfbrosia artemisisefolia L.,) qui a ete trouvee dans le

Beaujolais entre Durette et Lantigne par M. l'abbe Chanfuon. On ne sait

pas comment cette espece s'est introduite dans cette localite...

T. IV. Stance du 27 Janvier 1878, p. 86 : « M. le Dr Magnin cite l'intro-

duction de plusieurs Ambrosia en Allemagne et en Angleterre d'apres

Ascherson {Bot. Zeit., 1874, n° 48). II s'agit surtout d'A. artemisisefolia. II

serait interessant de savoir si l'espece signalee dans le Beaujolais est

identique. »

T. V. Seance du 19 avril 1877, « M. Tabbe" Ghanrion indique la persis-

tance de VAmbrosia signalee par lui dans Bull. Soe. Bot. de France, 1876

(T. XXIII) session extraordinaire, retrouvee par M. Olivier a Moulins

(champs de Trelle) et prise pour A. maritima L. M. l'abbe Boullu y a

reconnu VAmbrosia artemisisefolia d'Angleterre et d'Allemagne. »

T. VIII. Seance du 6janvier 1880, p. 317 : « M. Carret indique une nouvelle

localite iVAmbros. artemis. aux environs de Lyon, au fort Montessuy a

Caluire. II a publie une note a ce sujet dans la Feuille des jeunes natura-

listes, 10 e anne"e, p. 32, n° du l er Janvier 1880. »

T. VIII p. 13 (1880). Dr Gillot, Contribution a I'ttude de la flore du Beau-

jolais. II y a signale" de nouveau cette plante a LantignS, d'apres l'abbe

Ghanrion.

T. XII (1884), p. 238. A. Magnin, Observation sur la flore du Lyonnais :

resume les donnees prScSdentes et y ajoute les localitSs de I'Allier

(E. Olivier, Bull, de la Soc. bot. de France, 4876, sess. extr. de Lyon, sous le

nom d'A. maritima, et du Forez (Frere Faustinien, 1876).
T. XXXII (1902) p. 9. M. N. Roux presente des echantillons de la plante

cueillis auxPetites Brosses, au-dessus du fort Montessuy, pres Lyon.
Bulletin de la Soc. bot. de Lyon, T. I (1883). Seance du 9 octobre 1883,

p. 12*i : « Amb. Artemis, est signage par M. 1'abbS Garret aux Petites-

Brosses pres du fort Montessuy, pres Lyon, etpar M. Villerod aupres de

Mollard de D6cine. »
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dans le Beaujolais. Memeincertitude a l'^gard de la date de l'introduction

de cette plante a Lyon sur le territoire des Petites-Brosses. Memecondi-

tion dans le departement de la Loire a Noiretable, Veauche, puis entre

Cuzieu et Saint-Galmier.

« La colonie lyonnaise des Petites-Brosses s'est mainteniie jusqvCa ce jour,

probablement a cause d'une circonstance favorable : le terrain qu'elle a

envahi a ete occupe par une Iuzerniere, autour du champ sont toujours
restees quelques parties du terrain tres en pente qui n'ont jamais ete

ensemencees. »

M. Gillot ajoute a ce releve un document interessant au sujet

de la premiere decouverte de notre plante dans le Beaujolais

et de ses stations en Saone-et-Loire. Je copie textuellement :

« Je tiens les renseignements suivants de M. Audin, botaniste de valeur
et en outre d'origine beaujoiaise. La plante a etc" remarquee en 187.*; a

Montmoron pres de Lantigne, dans une propriete appurtenant a M. Char-
ROT qui communiqua la plante a l'abbe Chanrion et celui-ci a l'abbe

Boullu. Personne ne la connaissait et c'est M. SARGNONqui, le premier
en fit mention sous son nom actuel. Mais le veritable inventeur de la

plante, et dont le nom n'a jamais etc" cit6, est M. Charrot, proprietaire et

pas botaniste du tout, qui eut cependant le merite de reconnaitre une
plante extraordinaire pour le pays.

L'Ambrosia s'est maintenu a Montmoron en assez grande quantite pour
qu'on ait pu le centurier; on en recolte chaque annexe dans les champs
cultives. M. Audin en a recu des exemplaires posterieurement a 1891 et

croit pouvoir affirmer qu'elle existe encore a Montmoron ou~que sa dispa-

rition serait toute recente. Les observations de M. Ormezzano, avec pieces

al'appui, prouvent aussi que, si dans le Brionnais la plante persiste, les

autres localit^s de Saone-et-Loire (Toulon-sur-Arroux, Mesvres) etant peu
abondantes, la plante n'y presente aucune apparence de duree. »

En somrae, il resulte nettement de cet examen sommaire de

la dispersion permanente ou passagere de cette plante sur

1 etendue du territoire de la France a l'heure actuelle, que sa

penetration, tout en suivant le cours de deux de nos grands

fleuves, n'a pas employe cette voie pour se realiser, si on en

juge par les distances considerables qui separent ces stations de

la cote d'atterrissement la plus naturelle (Manche, ouest de

J a France, littoral mediterraneen). Sauf Cherbourg, Granville

et Rouen, ou la dissemination a pu etre faite sur place, au

debarquement des semences, partout ailleurs celles-ci ont du

6tre apportees en melange sans doute (c'est l'avis le plus general

d es botanistes, comme on l'a vu) avec des graines de Trefle ou

a "tres destinees a l'ensemencement des prairies artificielles.

Cependant, il ne semble pas en 6tre de meme pour l'unique
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colonie de la Savoie dont j'ai il y a deux ans constate l'existence

a Challes-les-Eaux : la, en raison de la masse dense et touffue

dela station, de son eloignement de toute prairie naturelle ou

artificielle, j'incline a admettre un apport realise dans les condi-

tions indiquees.

Quel est le sort reserve a cette etrangere sur notre sol? Etant

donne que cette espece est repandue dans tout le continent ame-

ricaindu Nord au Sud \qu'elle s'accommode des climats chauds

et relativement froids, qu'elle s'adapte, comme nous allons le

voir, a ces conditions di verses en devenant annuelle, vivace et

memearborescente, on peut admettre que, si elle a disparu de

quelques localites, elle se fixera definitivement dans d'autres

plus nombreuses encore, et que, des lors, on peut admettre son

indigenat comme acquis, bien que son introduction en France

ne date guere que de cinquante annees environ.

Cette plante, en effet, se presente sous des aspects adaptatifs

differents. Tantot elle est annuelle ou bisannuelle (comme dans

le centre de la France), tantot, et plus souvent, elle est vivace.

Cette condition a inspire bien des doutes sur l'identite de

Tespece a plusieurs botanistes memetres exerces comme l'abbe

Boullu, dont je releve une note au Bulletin de la Soc. bot. de

Lyon, seance du 8 octobre 1877, p. 5, sur la presence de YAmb.

artemisise folia dans le Lyonnais :

« Dans le voisinage de Moulins, ou M. Ernest Olivier l'a trouvee en

abondance, elle est bien plus elancee qu'aMontmoron ou elle a ete d6cou-

verte par M. l'abbe Chanrion il y a quatre ans et qui me la fit recolter.

VAmbrosia qui envahit l'Angleterre et les provinces du Nord de l'Alle-

magne est la memeque la notre. Je dois avouer qu'avant d'avoir recu

l'exemplaire du Museum (de M. Bernard Verlot et de ses cultures) pour

comparer, j'hesitais a reconnaitre dans notre plante I'^l. artemisixfoliu-

La diagnose du Prodrome attribue a celle-ci une tige ronde {caule tereti),

tandis que la notre, aussi bien que celle du Museum, est a tige sillonn6e.

1. M. le professeur Jumelle a bien voulu m'indiquer les stations sui-

vantes pour les plantes de cette espece representees au Museum de Paris :

Tyrol, Kansas, Guatemala, Sas-Kat-Chawan, Mexique, Cuba, Martinique,

P6rou, Jamaique, Chili, Dominique, Ohio. J'en ai vu dans rherbier de

l'lnstitut de botanique a Montpellier (herbier Planchon), de New-York
{Sarjot) et de la Jamaique (Purdie); j'en ai vu encore dans l'herbier

Autheman du Jardin botanique de Marseille, de Winnona (Minnesota),

en fin M.J. Huber l'a signalee dans ses MatMaux pour la flare d'Amazone
au Rio Cuxibatay (prairie), recoltee le 22 septembre 1898 {Bulletin du Musie

G&ldi, mars 1906, vol. IV, n° 4.)
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M. Olivier, qui doit me Venvoyer de Moulins ou il l'a decouverte, dit

qu'elle a atteint un metre. La notre s'eleve rarement a plus de 50 centi-

metres. »

M. H. Jumelle, dans son examen de la plante aux herbiers du

Museum, fait sur ma priere, indique que tous les exemplaires

Fig. 4. —Quelques specimens en herbier de la plante de Challes.

dont j'ai releve la patrie lui ont paru annuels, sauf un, qui le

frappa tout de suite par les racines qui g-arnissaient sa tige assez

haut.

. " C'e"tait bien, m'6crivait-il en 1904, un peu le facies d"une plante
vivace. Je regardai alors Etiquette et lus : Gatemala, alia Verapaz, altitude

*300 pieds. Ainsi, ce seraient, en Amlrique equatoriale, les specimens de
hautes altitudes qui deviendraient vivaces. Voila un exemple de plus des
nombreux cas cit£s par M. Bonnier d'especes qui sont annuelles en
Plaine, bisannuelles plus haut et vivaces encore plus haut. L'appareil
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souterrain se developpe au detriment de 1'appareil aerien et ce d^velop-

pement de la partie souterraine resulte d'une tendance a 1'accumulation

de reserves. »

Enfiri M. le Dr
J. Huber, a propos de la memeespece trouvee

par lui au Rio Cuxibatay (Bresil), m'ecrit le 26 octobre 1905 :

« Les exemplaires que j'ai trouves la sont des arbustes (avec des

parties ligneuses bien developp^es) de deux metres de hauteur, plus ou

moins, mais il est bien possible qu'ils ne soient que bisannuels ou

annuels, la limite entre vegetaux annuels et vivaces n'etant plus aussi

bien marquee dans les tropiques que dans nos pays temperes. C'est peut-

<Hre ici le mfeme cas que pour le Ricin, qui, au Para, est unarbuste, mais

avec une vie limitee a quelques annees seulement. »

Enfin, dans l'herbier de l'lnstitut botanique de Montpellier

(herbier de la faculte de Medecine) se trouve un exemplaire

incontestable de notre plante qui a le facies vivace et dont 1 eti-

quette porte « qui trace beaucoup. Venu du Jardin d'Avignon,

s'eleve a 3 pieds » (Hortus monspeliensis, fin aout 1824).

Dans la nouvelle station de Challes, la plante m'a paru

vivace et les pieds les plus developpes en 1904, epi floral com-

pris, ne mesuraient pas plus de 35 a 40 centimetres.

Cette question de naturalisation m'a interesse particulierement

et je voudrais pouvoir dire en terminant a quel point de vue

surtout, mais non sans m'etre excuse au prealable de l'avoir

traitee peut-etre avec plus d'ampleur que ne l'indiquait le titre

de ma modeste note. Je ne voudrais pas qu'on put supposer

que, par un retour d'esprit, apres m'etre absorbe longuement,

durant ma carriere, dans l'etude des plantes des colonies, j
ai

voulu une fois porter mon attention sur les colonies de plantes

exotiques en France. Mon but etait tout autre, j'aurais voulu

montrer, comme je l'ai fait du reste dans le domaine cultural,

que certaines plantes des regions chaudes, par le seul jeu des

forces naturelles, peuvent s'accommoder de notre climat, soit

tout d'abord, soit apres des etapes climateriques successives •

1. Naturellement, le probleme est d'une solution plus facile quand

rintervention des influences culturales vient aider l'acclimatement. Et

c'est pourquoi j'ai souvent aflirme futility d'un Jardin botanique de

recherches coloniales, comme j'ai essaye" d'en constituer un embryon a

Marseille, en vue de soumettre a l'acclimatement un certain nombre
d'especes exotiques utiles. Dans ce sens applicant, j'ai obtenu d£ja

quelques resultats, dont je donnerai le detail prochainement.
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Pour les plantes cultivees (de grande ou de petite culture), les

etapes intermediates sontfaciles a reconstituer. II n'en va pas de

memepour les plantes sauvages quaucun interet d'a])plication

ne porte a suivre dans leurs stades de migration ou de coloni-

sation. Seul Ie botaniste pur est attire vers ces etudes specula-

tives, et, si elles sont fort negligees, impuissantes et imprecises

encore dans leur but (on vient de le voir pour ce qui louche a

Ambrosia artemi six folia), du moins, elles ne sauraient etre con-

siderees comme denuees d'interet. Je serais heureux d'avoir,

pour si peu que ce fut, contribue a le demontrer, comme j'ai

essaye, des le debut de cette note, d'indiquer Tampleur de ces

etudes dans leur portee generale.

Je ne veux pas clore cette etude sans remercier chaudement
tous nos excellents confreres de la Societe botanique de France,

qui ont bien voulu repondre aux multiples demandes de rensei-

gnements sur les diverses stations de la plante dont je viens de

m'occuper. Je n'aurais pu, avec les seuls documents bibliogra-

phiques, mettre cette question au point, et je n'ai pu y arriver

qu avec leur concours aussi obligeant qu'empresse, dont j'ai ete

profondement touche. Je tiens particulierement, a adresser ces

remerciements a MM. Gillot d'Aulun, Saint-Lager de Lyon,

Corbiere de Cherbourg, Olivier et Lassimonxe de Moulins,

G. Camus de Paris, Lauby de Clermont-Ferrand, l'abbe Coste,

enfin M. Buunotte de Nancy, le Dr Louis Plaxchon, le D' Huber,

M. Malixvaud et le Dr Cuarert (de Chambery).

M. Delacour se rappelle que dans les graines d'un four-

ra ge autrefois tres repandu dans le commerce, le Moha de

Hongrie, on trouvait tres frequemment de nombreuses

graines &Ambrosia et qu'il n'est pas douteux que c'est a la

faveur des cultures que cette espece americaine a ete intro-

duite en France.

Le memeavis est partage par M. Gagnepain qui a trouve

deux fois cette espece dans des champs de cereales qu'elle

av ait envahis.

M. Gagnepain cite encore un exemple d'espece ameri-

caine introduite avec les mauvais grains des moulins sou-
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vent repandus dans les basses-cours. II s'agit d'une Borra-

ginee, YAmsinckia intermedia.

Les amendements, dit M. Hua, ont ete une fois entre

autres la cause certaine de l'introduction du Tussilago

Far far a dans une region de la Creuse d'ou il etait absent.

A propos de cette Composee, M. F. Camus se rappelle

l'avoir vue introduite dans les champs par un herboriste

qui avait l'occasion d'en vendre les fleurs.

Parfois des mystificateurs, dit M. le Prince Bonaparte,

ont introduit dans certaines regions montagneuses des

especes etrangeres qui, au bout de quelque temps, y parais-

saient spontanees. Des botanistes qui les avaient decou-

vertes, croyaient na'ivement avoir affaire a des especes

nouvelles et les decrivaient comme telles. De pareils pro-

codes, venant des mystificateurs ou de leurs imprudentes

vie times, sont egalement regrettables.


